Monsieur Richard MORALES

Président du groupe des élus du Mouvement Démocrate de Villeurbanne

Conseiller Communautaire au Grand Lyon

Villa Siegfried, 10 rue Jules Siegfried 

69100 Villeurbanne 0621772464

Permanence Politique du Mouvement Démocrate de Villeurbanne

« l’Interface » 59 rue Racine, 69100 Villeurbanne

à

Mesdames et Messieurs les Membres du Comité de Conciliation et de Contrôle

du Mouvement Démocrate

Mouvement Démocrate

133bis rue de l’Université

75007 Paris

Mesdames et Messieurs,

Vous avez jugé utile de classer sans suite le recours déposé par mes soins à l’encontre des scrutins internes du 27 septembre 2008, du Conseil Départemental ainsi que du Règlement Intérieur départemental du Rhône. 

Votre réponse a très désagréablement surpris l’ensemble des 222 co-signataires et au delà tous ceux qui croient encore à la Démocratie dans notre Mouvement.

Votre réponse de « classement sans suite » consiste à balayer d’un revers de manche notre appel sans aucune réponse circonstanciée aux très nombreux éléments constitutifs des trois recours. 

Par ailleurs vous dites prendre acte de mon « acceptation d’entrer en voie de conciliation pour faciliter l’unité du Mouvement Démocrate dans le Rhône ».

Ce propos est pour moi injurieux. Je n’ai jamais quitté la voie d’un Mouvement Démocrate rassemblé, loyal, éthique et respectueux de chacun. Et je peux vous certifier que l’ensemble des co-signataires sont sur cette logique d’évidence pour l’avenir de notre parti. 

La traçabilité de notre parcours politique, particulièrement à Villeurbanne, en est l’attestation. En rejoignant François Bayrou et l’UDF en 2002, nous avons fait passer notre formation Villeurbannaise de quelques rares militants qui se comptaient sur les doigts d’une seule main à plus de 200 dès 2003, 274 en 2007,et la mutation de l’UDF vers le Mouvement Démocrate s’est faite sans heurts, forts que nous étions de faire de la politique « autrement ». 

Par ailleurs il n’y a pas de conciliation sans contrepartie. 

J’ai très clairement dit lors de notre entretien à Paris que nous ne mettrions pas en doute l’élection de Cyrille Isaac Sibille mais qu’en contrepartie nous ne dérogerions  pas aux principes de l’Ethique et de la Démocratie qui doivent être restaurés. Face à la mascarade du premier Conseil Départemental et au Règlement Intérieur contraire aux valeurs de la Démocratie, face à l’impossibilité de se rassembler sur ces valeurs, c’est en toute logique que nous nous sommes tournés vers le National. 

Aujourd’hui, par sa réponse le CCC nous dit que tout était conforme dans le fond et dans la forme dans l’élection et dans la mise en place des instances départementales. 

Nous sommes donc désormais dans un déni officialisé de Démocratie. 

Comment comprendre que notre parti qui forge sa différence sur une Charte Ethique et une Charte des Valeurs oublie celles-ci ?

Beaucoup d’adhérents en tirent déjà les conséquences en quittant le Mouvement Démocrate. Vous devez en avoir clairement conscience. 

Nous croyons à l’offre politique que propose le Mouvement Démocrate. Nous croyons aux valeurs portées par François Bayrou. Nous croyons à la nécessaire alternative politique pour la France et les Français. 

François Bayrou sera élu en 2012 en s’appuyant sur une base politique large, centrale, au centre de laquelle se trouve le Mouvement Démocrate. 

La seconde fédération de France est désormais soumise à la prise de contrôle d’un petit groupe qui a réussi son OPA. Un petit groupe qui calcule son intérêt avant celui, collectif, de notre parti. Un petit groupe qui fait du Mouvement Démocrate un club fermé, recroquevillé sur ses certitudes, qui sait taper sur les doigts plutôt que tendre la main. Un petit groupe dans lequel Eric Lafond, membre de 3 partis politiques ( Modem, Cap 21 et Participation Citoyenne !) est majoritaire. Où sont les règles basiques de notre parti ?

Vous avez validé cette OPA. Sans restriction. 

Nous attendons le coup de grâce avec la nomination de Anne Pellet comme Déléguée départementale et l’affaire sera définitivement enterrée. 

En rejetant nos recours sans réponse circonstanciée face à l’ensemble de nos arguments ( vous savez que ces réponses n’auraient pas résisté aux règles éthiques de notre parti ), vous avez conforté ce petit groupe qui désormais s’est vu pousser des ailes. La collégialité de la Présidence est une légende et la disparition du mot élection remplacé par nomination dans l’organisation des instances est une certitude. 

Ce rejet est désormais ressenti comme un profond mépris à l’égard de ceux qui depuis de nombreuses années se sont investis, sur leur temps familial, sur leur temps professionnel dans l’UDF et sa nécessaire évolution vers le Mouvement Démocrate. Profond mépris à l’égard de ceux qui on donné à François Bayrou le meilleur de leur action militante et qui voient qu’aujourd’hui l’opportunisme et le bricolage politicien sont mieux reconnus.

Profond mépris à l’égard de tous ceux qui pensaient que faire de la politique autrement était justement de ne pas être comme les autres.

Un rappel aux règles et un nouveau départ, ensemble, sur les bases de notre charte d’Ethique et notre Charte des Valeurs aurait apaisé le Rhône. Vous en avez jugé différemment. 

Rassembler n’est pas un vain mot mais un impératif dans la pérennité de notre Mouvement et dans la construction d’un parti de pouvoir dont va avoir besoin François Bayrou.

Dans la naïveté de croire encore un peu que, dans le Rhône, notre parti retrouvera le fil des valeurs de l’Ethique et des valeurs de la Démocratie, et au nom de l’ensemble des 222 co-signataires ainsi que de tous ceux qui persistent à croire aux valeurs de la Démocratie, je vous adresse mes salutations les meilleures.

Lyon le 21 Décembre 2008                                            Dr Richard MORALES

